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Nous commençons donc dans ce numéro la publication d'une inté-le rovrage quioiols priesenitiois at
ressante brochure de Mgr de Ségur sur le " Dogme de Finfaillibilité." " n I doiiii ''iiS
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le serlait jamais venue la pensée ridicule Vers une heure du matin, M. Durand placés à l'endroit où il les avait pris;
R;10 M A _ (0de prendre un nom0 qui ne lui appartînt quittait la table d(e bouillotte, serrait la d'autres, parmi lesquels un grand nombre

pas. Vous n'avez peut-être pas oublié, mion main à ses amis et rentrait ctezt lui. de lettres, furent jetés dans la cheminée et
cher Arabe. qu'il est ldirecteur au linis- Uin domestique sommeillait sur une brûlés. Ce travail terminé, il écrivit une
tère destaiI'es étrangères. Pour le dis- banquette de l'antichambre; il se leva, longue lettre, la plia, et, après l'avoir
inge ess homonys, nous l'avons reçut le chapeau et le pardessus de son cachetée, il écrivit sur le côté réservé à

Sappelé: Jurand des Atiacres étrangères; maître, et l'accompagna jusqu'à sa cham- l'adresse: Pour mon fils; puis il réunit les
et, comine C'était trop long, on a supprimé bre; puis, après avoir ravivé la flamme de billets (le banque, la dépêche télégraphi-
le premier et le dernier mot, ce qui fait: deux lampes qui brûlaient sur le guéridon, que, la lettre de Lerouttier et celle desti-

G. DE BEUGNY D'HAGERUE M. des Amlfaires. Maîis attendez-moi. Voilà. il attendit. née à son fils, et les pliça tous ensemble
léjà que ce bavard de Clhavannes l'a acea- -UI. Charles est-il rentié ? demanda dans un tiroir qu'il ferma à clef.

1 vol. in-12..... ......... Prix: 75 ets paré; tout à l'heure il nie sera plus abor- M. Duraind. Cela f'it, il alla prendre une charmante
dalle. j-Non, Monsieur. miniature sur ivoire, encadrée de vermeil,

Le jeune homme se leva, et, serrant la -Devez-vous l'attendre ? qui était accrochée au-dessus de la chselai-
Pasr iie belle soirée de la lin d ui mois maii au niouvel arrivé -Non, Monsieur. M. Charles est parti née; il la contempla longuement, et une

d'août I s4, une foule élégante sortait de - BoIn-oir, cier Monsieur. Quelles pour Versailles; il a emporté une valise larme glissa le long (le sa paupière.
l'Opérai, (ù l'oi venait de donner une pre- bonnes nouvelles nous apportez-vous ? dans laquelle il m'avait dit de mettre tout --Prdonne moi. Marie, ma chère femme
liière représentation depuis longtemps an- -Bonsoir, Jouvigny. Aucune. ce qui lui serait nécessaire pour une ab- bien-aimée, pardonne-moi: je me condamne
noncée et impatiemment attendue. -Le ministre n'a reen aucune informa- senîce de deux ou trois jours. à mourirP our expier mes folies; je ne

-u homme d'une cinquantaine d'années tiîon suir les agissements de Méliéimet-Ali ? - C'est bien. Oic a dû apportel une peux plus continuer la lutte. Si je vivais
et d'un extérieur distingué )après avoir fait -Pas la moindre. lettre poîur moi dans la soirée ? encore quelque temps, j'achèverais de dé-
quelques pas sur le trottoir, s'était arrêté -- Et di côté dul Maroc ? Se conirme-t-il1 -La voici, avec le courrier et quelques vorci' le pauvre patrimoine qui reste on-
devniit un coupé attelé (le dieux magiiui. que le sultai de Fez aurait manifesté de cartes de visite. core à nos enfants. En mourant aujour-
tiques alezans; un valet de pied lui avait nouvelles prétentions sur la possession -Vous pouvez vous retirer. d'hui, je leur laisse au moins un nom qui
ouvert la portière, et il allait monter. d'une partie de nos oasis de la province -Monsieur n'aura plus besoin do moi? n'est pas déslionoré, tandis que si je
quand il se retourina pour tendre la cmailn d'Oran ? -Non: j'ai à travailler ; laissez-moi. vivais... fTout à l'heurej'étais sur le point
aii a littre pe rsonnage enveloppé dans unie -O hil'a dit, il y a quelques jours; mais Le domestique sorti, M. .Durand vint de succomber à la tentation.. Non, je
pelisse1 de fourrure et qui venait vers lui. je ilcl sais pas plus (lue vous. is'asseoir devant son bureau, sur lequel il veux au moins mourir liolicte liomme...

-Bncioir. Lerouttier, lui dit-il. Je suis -- Vous êtes d'une discrétion... avamt placé une des lmipes (lu guéridon ; Adieu, Marie! Tout est fini
enchanté de te voir. Monte avec moi. - c'est mon devoir : les secrets (lu gout- puis, d'uniie main fiévreuse, il ouvrit la Il laissa échapper le portrait et prit le

-Merei, monts cher, répondit l'ami aini verniemet ne m'appartiennent pas; mais lettre dui banquier. flacon de cristal.
interpellé: j'ai la: voiture, là, aIt coin. au jouird'huli je puis vous allirmer que je .- 200,000 tranc, (lit-il. Je ne m'étais -Ces quelques gouttes de liqueur, dit-il,
Reivoie tes chevaux; je te reconduirai, 'ai :liteli mérite ga'der le silence, at. pas trompé... Il ne nie reste plus que c'est la mort, c'ust l'oubli, la tin de toutes

- Soit. Et, se retournant vers le domes- telidc que je n'ai absobuiînent rien à dire. 200,000 francs i... C'est la ruinie... et c'est les luttes de la vie... Les luttes de la vie!
tique:a Dites à Joseph de venir nie prendre Le télégraphe a été muet toute la journée. hi hoite.ai dissipé non seulement toute je ne les ai pas connues; l'existence a été
au cercle dans une heure. Au même moment on entendait ille ma fortune. mais aussi olle(mia feme, pour moi ln fête continueie,c n banquet

Et à son ami . voix de stentor crier à l'autre bout du celle qui appartientt à mes entants. ininterrompu, utii rêve doré... Le rêve est
-Ta y viens ? salon: Il resta quelque temps i mumobile, les fini, le banquet terminé: la nuit va clore
- Où cela ? -Monsicur Durand ! Monsieur Dirand traits Contractés, le regaird fixe et comme la fête.
-A u cercle. (les Atmiires ! Monsieur des Attfires I perdu dans de sombres visions; puis il Merci, prince, de votre piécieux cadeau!

on : j'ai à travailler; je rentre chiez -Me voici. coloinel, répondit M. Durand. retira de la poche de sou habit un papier Grâce à vous, je ne connaîtrai pas les
moi. Je te déposelmai à la porte. Pardon. .ouvigiy ! oi m'appelle. Eonsoir, plio iien quatre, l'ouvrit et le plaça sous la hontes le la déchéance, les tortures (le la

-Comme tIu voudras. Ion elle!' colonel. lumière. misère inavouée; grâce à vous, dans quel-
Quand les deux amis furent iItallés -- Boisoir. Mais arrivez( doe ! que C'était une dépêche chiitrée ; entre les ques heures sout sera fini pour moi... Je

dans la voiture (le Lerouttier: diable ! voilà une heure qu' on v'ous at-, lignes, il écrivit ait erayon la traduction vais il'endorimiir pour toujours.... toit-
-J'ai reçu ta let tre, (lit celui-ci. tend. ides signes mystérieux: jours 1... Mais ce sommIieil mystérieux le
-. aIllais t'en parler. -Je suis allé à l'Opéra. " Ambassade française, Londres, à Mi. la mort n'est-il suivi d'aucun réveil ? au-
-J'ai fait iillédiatelment le travail que -ouours incorrigible ! nisière Afraires Etrangwères. Affaire dl'É- delà (le cette mort (li tombeau, n'y a-t-il

tu ume demandais. -Je ie comprends pas. gypte terminée. Méhémet-Ali accepte pro- rien que le néant? S'il était vrai qu'il
-Et le résultat ?... -Vous adorez toujours la musique ? positions d(cu cabinet anglais appuyées par existat une autre vie!... si Dieu existait, si
-A pet près ce que la pensais. --Je lainie beaucoup. cabinet frainais: toute crainte de gierre quelque chose enuliens devait nous sur-
-Tu nie l'enverras demain matin. - Et c'est pour la musique que vous coijuée." vivre !... si notre âme dégagée (les entraves
-Ti le trouveras chez toi: je l'ai fait allez à 'Opérau? Après l'avoir relue plusieurs fois. il prit du corps devait paraître devant un juge

porter' aussitôt qu'il a été terminé -Pour la musique. idaas n itiroir une poignée de billets de souverain, qui li deimd compte (le
-Merci. Que dis-tu (li nouvel opéra (e -Et pouir... ? banque, qu'il se mit à compter. toutes ses actions!1... Non : il est trop tard

Rossini ? -Nulle autre chose. -30,000 fr-anîes, dit-il enfin: voilà donc, maintenantt de me poser ces quîestiois. Si
-Admirable. moin cher, divin. -Diplomate, va Du 'este, vos atraires avec ce que j'ai chez mou banquier, àquoi ma vie était à recommencer, je pourrais
La voiture venait (le s'arrêter. et. vos goûts nei nous regardent pas. Il se réduit toute ma fortune!... Mais, avec peut-être... Mais il est trop tard: je ne
-Te voici arrivé. nous nmanque ii rentrant à la bouillotte, ces 30,000 francs, Lerouttier peit mî'ache- puis plus revenir su' mues pas. J'ai été utn
-Décidément tu 'enitres pas ? et nous vous attendions. ter doemain 300,000 francs le rente à homme heureurx, j'ai voulu nie donner
-- Non, pas aujourd'hîui. Bonsoir, Du -Je ie suis guère en train. tenie; l'opération faite, je publie cette toutes les jouissances de la vie. et je me les

rand. -Vous vous y mettrez. dépêche, que je suis seul à connaître ; les suis données, j'en ai tisé jusqu'à la satiété;
--Bonsoir. mon cher. -Soit ! mais je vous mpréviens que je nie fonds milonteront de 50, 60, 80 centimes, j'ai bu longuement à la coupe des plaisirs,
M. Duranlid sauta sur le trottoir et dis- cave (le 25 louis seulement ; et, si je les 1 franc, plus encore peut-être: je puis et maintenant la coupe est vide... Tout

Part sois la Porte co'hère. pes, je ie me'e recaverai pas. gagner plus (le 100,000 francs.-100,000 est fini... .Pas de faiblesse! Le sort ci est
Le cercle (loit il était membre occupait Coame vous voudrez. francs! qu'est-ce que cela? Une bagatelle, jeté, la mort est ma seule ressource:- qu'elle

tout le premier étaige d'une des pluis belles M. Dcurand était ce qu'on appelle in junlie goutte d'eau dans l'Océan... Puis le vienie done ne délivrer d'un avenir dont
maisonîs lu boulevard des Italiens. homme heueux. Il avait une fortune)t inistr'e s'apercevra ui retard subi par la je lne puis supporter la pensée.

-Tiens, voilà M. les Atrairmes! dit. e ole maigiiifique: ses intimes lui donnaient dépêche ; et, s'il apprend que j'ai fait faire Cependant, avant de mettre son pr-ojet à
voyanct entrer, un jeune quart d'agent de 80.000 livres le rente, d'autres disaient-à la Bourse des achats considérables,-et exécution, il voulut relire la lettre qu'il
eblange qui fumait un eigare en causant 100 et même plus. Entré assez tard atc il le saura, tout se sait,-je serai déshono- avait écrite pour son fils. Ne la trouvant
avec un honne à tournure militaire: nous ministère les affaires étrangères, il e jré; il n'admettra aucune explication... pas suffisamment bien, il la déchira, en
allons peut-être savoir (les nouvelles, avait parcouîrut rapidement touts les degr'és, Déshonoré et ruiné 1... ruiné ... car, en jeta les débris dais la cheminée et on lit

-- Quui ça, (les Affaires ? Je ne vois que et on parlait de lui pour un poste très éle- imettant tout au mieux, 100,000 franîcs, une autre; mais, au lieu de la remettre
M. Durand. vé dans les ambassades. 1150, 200 iême, joints à ce qu'il me reste, dans le tiroir où il l'avait prise, il l'enfer-

-C'est la même chose. Il avait épousé niie des plus jolies et des ce serait à peine. le tiers le la fortune de Ima dans une autre partie de sou bureau.
-Comment!it lui aussi, il a pris un nom plus charmantes femmes de Paris, qui lui mes enfants... 15 à 20,000 francs de rente, Alors, par un dernier effort de volonté,

de terre ? A quand le titre ? avait donné dux eutnfnts:a un ils, qui, aulavec mon strain de vie, c'est ce qu'il tue il se lev, alluma la veilleuse, éteigntit les
-Ah i! que vous êtes doie devenu moment où commenee cette histoire. venait I faut pour trois mois. lampes et se déshabilla; puis il fit sauter

Bédouin, mon cher! At fait, voilà deux de termininer sa seconde année le droit, et A ce moment, son regard tomba sur les le couvercle (lu flacon, et, après en avoir
ans que vous avez quitté Paris pour aller une fille beaucoup plus jeune, mais qui cartes qui avaient été apportées dans la avaldé le contenu, le jeta dans les cendres
gucrroyer contre les moricauds ; ce qui promettait déjà d'avoir tous les chîarmes et -journée, et qui étaient là. jetées pêle.mêle du foyer.
vous a valu une balafre, une croix et l'é- toutes les qualités de sa iière. avec les journaux; sur l'une d'elles son Quelques minutes après, il dormait d'un
paulette à graine d'épinard: ei somme, Un premier malheur cependant étaiti oil distrait reconnut le nom du prince profond sommeil.
deux annócms bieniemployées. Mais il y a venu l'atteindre, et lui rappeler que nul I Carigiano. Le lendemain matin, son valet de
loin dii S.ihlara aux boulevards, et tant le ici-bas nie petit se soustrair'eacauxépreuves: Auissitôt il se lève; 'à doux pas de lui, chambre, voyant que l'heure à laquelle il
choses se sont passées depuis votre départ, il avait perdu sa femme. Cette mort avait countre le trucmueau. est un petit meuble avait l'habitude de sonner était passée
que votre éducation est à refaire. Cela dit, paru lui cuuiser une très profonde impres- tlorentin, cii bijou 'renaissance en ébène depuis longtemnps, se décida à fi'apper à la
je réponds à votre question. sion: il avait vécu quelque temps très incrusté d'ivoire. Il l'ouvre, et on retire porte; ie recevant point de réponse, il

Nous avons a cercle trois Durand aretiré; puis, reprenant bientôt ses habi- un tout petit flacon ui cristal cereclé d'or ouvrit, et le trouva couché en travers de
l'un, le Plus ancien, est médecin ; on l'a tudes mondaines, il s'était lancé plus que et plein d'une liqueur rosée. son lit, les jambes pendantes, ne donnant
distingué des autres en le désignact par jamais dans le tourbillon de la vie pari-I C'était un cadeau du prince italien. plis aucun signe (le vie. Il prévint ses
son titre le docteur. Le second, qui au fait sienne. Le princet lii avait raconté tut jour que camarades en toute hâte ; et, pendant que
sa fortune dans la mercerie, et dont, par Ilhabitait, atu premier étago d'lin des l'on tconservait dans sa famille le secret l'un d'eux courait cherhe' ui médecin,
parenthèse, je mue im'explique pas encore plus beaux hôtels de lac Chiaussée d'Antin, d'un poison qui avait à peu près les mêmes les autres l'aidèrent à replacer le malade
l'admission: car, vous le savez, nlous lin appartement meublé avec un luxe propriétés(que l'opium:. aprèsCinavoir pris dans son1lit.
sommes très difficiles sur' le choix de nos princier; il donnait des dîners dont on une certaine dose, on s'endormait d'un lie médecinmne tarda pas à arriver.Il
membres. Donc mon second Durand, vou- parlait, ses équipages étaient remarqués, sommeil léger, calmne, et lont on ie s'é- l'examina longuement,consulta les dones-
lant sans doute faire oublier ses succès il rivalisait pat' soit train <le vie avec les veillait pas. Mais le poison les Carignaio tiques, qui ne savaient absolumnent rien,
nercantiles, s'est découvert une seigneurie hauts barons de la finance. avait cette particularité que si la dose et se décida enfin à envoyer chercher une
dans les brouillards de la Gartonne. et il se Cependant ses amis avaient constaté était mal calculée, si l'ot en prenait trop potion, dont il fit lui-même avaler une
fait appeler M. de... je ne sais plus quoi, chez lui depuis quelque temps une cr- on trop peut, le résultatétait pItls ou noins cuillerée aIu malade. Quelques instants
en gnac, dont inous nous sommes empres- tainle étrangeté d'allures: il semblait dè- dil'éré, mais irien ie pouvait on conjurer après, celui-ci ouvrit les yeux; puis, qutes-
rés de faire M. le Mercerignac. voré pal' un besoin incessant d'activité; il l'effet. tionné par le docteur sur ce qu'il avait

Reste le troisième, celui qui vient d'en- était inquiet, préoccupé, triste nime par M. Durand revint à son bureau, oi ou- éprouvé, il aflirniai ne se souiveiiir de rien
tro', et qu.e vous connaissez. ments, puis passait subitement à es vr'it les nombreux tiroirs les uns apès les il s'était couché la veille t'ès bien po'tant,

-Un peu. mouîvements de gaieté et d'expanîsion qui auxtres, on retir'a tous les papiers, dont il s'était endomi preosque aussitôt, et vonait
-Celui-là est un homme d'espr'it, à qui s'expliquaienît mal. fit lentement le tr'iage: les uns fur'ent re- soeulemnent de se r'éveiller'.
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Le médecin lui utta le pouls denouveau, une dépêche qui aura certainement pour de son ami. dont il a soulevé la tête. guéria pas mot mal, parice qu'il nen
lui fit un grand nombre de questions, résultat dc produire une orte hause sur iLe malade boit, et tombe aussitôt dans connait ni la nature ni la 'ause ; je suis
après quoi il écrivit une longue ordoni les fonds publies. Je l'ai gardée, avec la une prolinde torpeur. eui à savoir la vérité. et je in'i pa: voulu
nia.ice, installa près de lui tune( des femles pentée d'en faire mon pro>it. Je voulais te L L banquier fixe sur luii un regard parler... .1cie m suis eipoisonié cetto
de la maison, à qui il lit les recommanda- dner les 3,000 fr'. que j'ai entre les anxieux; il tremble, il a peur, un fris-on inuit.
tions es pIus miitieuss sur les soiis mains, avec ordre d'acheter pour mon g iia lui parcourt les velies, il a' e -. J a'evndoutais. 'n-iieuir. et la médi-
qu'elle aurait à tlui donner; et il sort iatinpte tout t ce que tu aurais trouvé à faire un mouvemieIt... On lui a dit que ationI que j'avaisîreserite n'avait d'autre

:nonÇant qu'il ne tardernit pas à te veidre à la bourse d'aujouird'hui ; uis j'ai quelqs gouttes e trop Pouvaient ala. but tqte d voii!ait tre les etelts du poison.
venir. !réfléchi: cette aetion serait de ma~apt1ut ue ner une catastro e, la mor sais doiute.> --.1n su ii> i ita, continua .oreout-

Aussitôt ai rès son départ, 31. Dttranid tiei, et, Ai elleétait découverte. ce nerii M ais dais quelles counditmis ? avec quelles lier;: is je 'v ' répèl se t:i-o anivy ri
appela son valet de chanmbie. lor moi le déshonneur. D'autre part. ce circonstaimes ? Quel sea le résultat de changer J 'albi le quiii er et je t tiispi
-Allez, lui lit-il, chez 31. Leottier; terrain est bien glissant. je le sais p:u ex- 'attentat qu'il vient de ommetteeere ? CetteIlie rendre lotit d'abord ctez voI. atin de

vots le prévictdrez que je tme uis trouvé Iérien:iC el supposai tiaéme tqu le secret. torpeur doit-elle se Prolonger ? le uri. vo.,l prévenir, ulladi tot i à -oup il a été
subitement itdisposé. gravement iidispo- ne soit bien gardé. Si l'opération réissis- bond ne va-t-il pas trier? Si l'inî venait ! pris tl'i l ri-t' pouv:mtale; jai voitlu
sé. et que je le prie de venir me voir im- sit, et elle réussiait ce'tailne t, je vou- si l''n déctuvrait son crime ! lui donner la potion que vot%'s ave toi -
mlîédiatemeit. S'il n'est as chez lui, volts drais la recommencer. A près deux oi trois Dix minutes se ptasent ainsi, dix mi. liée, 111:1s je n'en I pase 'l jetemps: jai
le chercherez. Il faut que vous le trou- succès, viednaiut ne déüite, et toite la nutes d'angoisses indicibles, dix inute d 'le tlnirpr t l'empêcher d se jieter
viez. for-tuin de mes ienuts v somnbrerait. Il d'hoibestortu'es. Tout à cp le liahle hlor de son lit, el dIe S briser la tète

3. Lerottier avait été son caarade lem-,reste très tpeu; mais ce peu, je nei se soulève ses deux [ras battet lair; cotr les tu·s; eelaiaut peut étre une
de collège, il était banquier. on le co t veux plus le leui voler. C'est à la suite de ses yeux ih:Ig:u-ds, demeurémieit uvets. miie; enini. j':ii pt sPisir le corn de
rielte; 31. Durad, qui était toujours resté ces r'éllexiot qutille ,j'ai piis le seil moyen seiatI niei tiei voit ; pu iî' itiis il tetihit': la sinteie: tn est ariivé et e -nit les

trè lié a-ec li, lui avait confié ses inté- dle me g:atir conte mn faible-se. Je me un tremblement nerveux agite tios se, tmestiques qui m'ont thit remaqiuer
irls. suis décidé à en tinir avec la vie. meibres il se tord dais tuu spre qu'il venait d l ' lelederiier stuitir...

Quand le malade le vit eitrer, il lui 3 Durand s'arrêta un instant: ses convulsion, pousse uti stupir, et lmeiluir. .1 tle tennit plus enitrtle ieIna. qu Ile
tendit la main, il le remercia de l'empres- forcs s'épuisaient. 1Lerotittier lui milet la main -ur le t'tur; darn- de -lemI ani mi.
semtent qu'il avait mis à se rendre à son -Tu dts te tromper. observa Lerott- et quad il s'est assuié que ttut est bien - Les que j'avais otsttalés
appel;; en1 même teips, il fit signe à la tier: tes enf:nts aut;t plu que tt eini, que M. Durand a te.ssé de vivre, lrs i:tin et la mauv:oi' vloté é tidentt
pîersdonite qfui le soignait (le les laisser pensie. Ch:rles est majeurdepuis plusl'unit (ee littlnim'. qui était tuit à àIh'elire ails-i qu'il luttait - nindr à tm' titquittin
seuls. at, et tu as dû lui remettre Sa :part de la livide, aussi agité iue le moribond, reprendi m'aait tdoté la psIque certiotl de

Celle-ci se leva puir obéir; puis se rap- ott dle sad mère, tout -à coup istnt sg-froid. Il va'uecef iue vous iuapprentez;l mais je le le-

pelant les instantes recoiiandations du -Je ne lui ai nien rami: à cette épquqe, tle peo ne n'est dans la chambre voi- m:de à quelie calise t Peti at ·ihiuer
édecinu, elle héita, et lit observer a soit j'étais tellement obéré, qu'un' liquidt ion ne;i ;pis il r'efrmet lu Ite avet sttin et tmt emlale dte'i mtint in. .luIand

maître qu'il pourrait avoir beoin le ses était impossible sans faire déouvrir Iaî va droit :u b-eau, prend ntts les papiers éIait t ntin hv' t'o les pits
services.'uine complète; la moitié de la lortite d(e. cttntelnlus Ilan s le tiroir' il a retin: l's de vu:' epiti èn s hloniorable, itrue
-. le sonnerai, lui répoidit-il. ma femme n'existait déjà plus. .l'ai per billets ie b:anque, le- exiniv ls n mntagniîiit. u x ent.iis tb:t-ant
- 3 1ais si Motsieur avait sa crise, il tie :iuadé à miloi lfils qu'il valait mieux it près les aires, choisit tu eux qui -- l)ietir, v1lailt dle frtn, oin

pourrait pas.... <tendre la majorité de Sa s'eur; et, pu euint n( lui être i ile, lait par:in le conn ait , pts toujur, exact-uti la sientti.
-Leroinier me donnerait les goitttes. lempêcher( es se pliindr je lui ai fiounti tout laits ses Poches. ref'rime le tiroil, et 'i j:aius reli' .lie, un.
-Très volontiers, fit celui-ci. Dites-moi our ses lisis 'tout l'argent qu'il dési- replace la lef stus l'tnMaiIler'. . ti- ut' lx. e tuait d li t. .

seilement ce qu'il y aurait à ttire. rait. MainltenlanIt. laisse-noi terminer. Cela luit, il se retîournit et regarde ie -Cachaientt înîeîtm cmpl, ot.
-3lotinsieir a déjà etulsieus cises Ce que je ai pas v-outlu faire i- i o ttt eûtés, <cmePoulir s ie'trer dle tnu pur :'lertl t in-ltint .tfui :iaeiilé

violentes ;si elles revenient, il ftudrait l te dlem:inde de le flire pouil -n m eni t, venfil le jersolile uta été téiî inides in- 'e'le riite. .1 étai- 'n b:niliîr': depili,

mettre, Lans un Peu de la tisnue qii est là, Tu vas rir mon bureau ; dais Ile ec aid fiies qu'il vient l qommettre il intr- lngtemps j le sav:iis iîit,.gii îbin. et
deux -gouttes deILa<liqueurbrunle'contenetiroir degaue ti trouveras treille billts r' ldes yeux le tlpi-, les :ins tou, -e nti:ini il m'uq dvbé ei>i. titi -
d:ns cette Petite iole, et le lui fihire de mille franevs: ils sn là, avec tlle e i de la ebambre, ploi-êlre I ýen n , li v itr ll nio : lr bll.l

prendre'de uuiti;là moins que 3ionsieur compte, tes quittanices et ludépècle, cerain <u'il n'a lisé :i'uneut tace' v- lie lui rei,it plus rien.
ne prétère m'appeler. Avec ees *u,u fr. co omme toutveriu riv, l e.trlin. La tidle tie p-oi-iOnt litluiièe nle' .-. ' ciritu endI td, it i:il'intii: il lu a

Q-S'l n'y a que celaà firejeL remplirai achèt à l'à'uverture t la bourse, et pur pourraiPt-tn pa s'p'ereir'lu'il' ena it :!s tii ' ura: de:t 1111tir la lot te; ut
très bien Volice dle garde malade. le compte de mrieitas. achi ilte j1qu'à ver éuI ne quantité lt, n1 i féblle qu pn:it il aurail dit vitve. :tuI mlspmr

-3oisie'urta bien comis, deux goutie; 1 limite du possible ; puis tu publieias le celle qui lui a été indiquée ? Mais itm. -e- entits. Il lui rtait - pn
seuîleient. Le doctet' aî dit que c'était ni contenu de hw dépsac tu 'itas que lu la Elle est enicore r'seî pIlein: il ii'atrie ml'ltsl : i! :naîil u li'v:iie 'i t'

poison violentl et qu'ne t-e tnipeu trio tieuns le tmoi. la mort expliquer à sti-. 'dre le dece eté. -ittini. tt.n t :1.t:ti qbip-iit.':u ii ,
ft.'rte Pourrait amener line atastrsamnt . ii it Ie retard que j'aurai mis à la iuites ses itmesues stt bien prisis :il il arait i:-ié -a lill et phué s'fil.i

-- C'est conpi's, et, le cas éhu'é:mtransmeltt'e u inis 'c. Pour le reste, je; au'. pli mainten:mt. \Al'rs il lis- t -. Il lie stt las -lii la i ded.
j'aura'i sin àe lc ts dépasseri ldose mn r'pprt à toi, Là tat bune itié, à trat gaue>e .stis la tête dit mri, e: île lir; en L,- dît d t rei il a nuii'

inidilluée. .1t''t ente tet des ataires. uantlire main il saisit e ctonli de :1i o . .I iL , il u¡ordi la ti'tî

- 'sbien. Allez. Louitse, interrompit Le malade se stuleva et prit uno eclef' ltte. qu'il secut viileiiitnm.'It là qulre ol .l .lpli, -e- pIu,':tt - Il lin.
le malade visiblement impatieit. sous son oreiller. in ri,1's .Scesi'es rne mainlIt anut li devoir'l remplir. Il

Et dès que la porte fui fermée: gc- ilns, dit-il, our'ate le tir'uir 'd<le gauchlete. ILes dmesiqe se ptt : b a ît itot violtt : je d'i 'n infiiiormer
-Mlnt cher Lerouittier. je I'ai lait appe- Le banquier' it ce qe son ami luii de-i cham re t':tité.

eri Pu·ce ule eje nlai plus que ltis eqls mandait, et revit auprès dlut lit. ..plès --Vit'! leur crit il,I hitez-vouIts, 31. -aittes urIdtiir,i dî-ir.b. rentre
moimtients à vivre. avoir compté les billets, il les lit dispa- Dur:d vient t'oir un Lrie terrible, t in ta in. liIi qt p ule tl<ebiuî

- Toi ! allons don. ito, cii; mas tu raitre dans sa poee en disant: L iSe, préparez les tte.,. 'tiries : pi, jý ,rviendrait . ' jr:1:1 a
n as rien... une simple indisposition, lont - Tu peux ét recertain, mOn iiee- - 31n:sieUr les aa as donu?é's ? m'o perde l it'e misioniqi 'i .

le dociteur te déba'rassera en quelques u)tr'Ild, que tes dcrières volotés sront -Je nit p clu le teips; et puis il mit d- prépr:er' uitniIet-a liltuà -Itbir
jours.i'eligietsemaeint exécutées. isait de si violents elirts, quet'je pluai.s le dletqt oupit api s tîrptt. 'es 'li'

-Le docteur ne peut rien coitre min -3',Lero'ttier. JOte recomut idle i lletcontenir.a .av o. : ' f
ja'; je crois même qu'il n'en a ipas soup- Ils enimhîts, tma fille surtout. ma 'tp're La femme le chambre appréti e lat ion Iw't>oi le mî t'i it:uî'ttî m tnirtoi. on':il-

çnuelutnture :ilattribueum état actuel petite Marguerite. Elle est lien. jeune et sat.tpn>h pl.our la tire prendre :ui rait ql'à i'yti r hrhr.
à une maliie à laquelle il a donné un pour se trouver suis appui: elle a à peine milaud miis elle se recule c tussnt Lerittiier, rentré liz lui, s'enh-rma
grand nIotim, bien sav:nt, et je n'ai pas de quinze ans. Mais je crains pei pour elle: iun crii: dIuits s>i catnIiet ; puis il j-ta -ur -tn
maladie. c'est l'imae vivante le sa mère. -3ol Dieu I monsieu' est mtot... bt:i toI IL' laiers qu'il ai:it lirlOl

-Mais alors ? -Ne veux-tu pas la voir ? -- Mort ! vous croyez ? dals letiroir' t ilt' -a ai. et, se list
-Mon cher, je vais mourir. -Non: le specutacl de l i imort serait -(I ! j'en suis 'ertuine. lolber sur une buise. il re-a în-'Ie
-Encore ! trop effrayant pour sa jetuntesse. Elle est à0 Leroustti' se Iei ite 'iveieut et su laisse temps immnobile, le frintuil tpe'ihé. i e :.
-Je tits mour'i' parce que je 'Ni voulu: sa pension ; tu la eras prévenir qu:and tomber dans un iuiteuil, en se 'ua:t la lixe

je tue suis empoisonn tué. tout sent i. 1tête duits les deux mains. Asa-iet 'tliulit-i e'nJi. Qu'i jo
ài --Et tnt tus? -Mort ! ce pauvre :uni! Oh! Celaie litit ? gr:'ui1d lieuî !... Puis. se redret-:t

-Qui. moi. Eecoute, Lerottier.' Tt es -Chules est abseut de Ptis; il t doit t Lî a tsre.. ILuO/.rez uiéî heh lIi'- -uili'eiiet :
mi meilleur ai: il fuit que je te dise rentrerque ce soir ou demain. Oh ! imt teir... Mnl>i iet ! uvie ami ! -- 'ai fit ce que fut tits Iil fi,*;ho nes

toute la vérité. Ne m'interromps pas: mes'umi, que je souf're...: Q!ttutiail le îîêh'cu:u'ar't'a. il ue luit wq îlui aerlnt :-river. -étais ruiié! j'adllais
minttes stont comptées; je ie suis pas ccr- A ces mots, les traits d<lunmîue se ci i1î îtu 'ut étai i en eirei.'.re bligé l' lé>,ernom mt hil:i. ies

tain de pouvoir aller jusqu'u bout. , traent; ses mains se crispent; tut suieir M.i ur:uld avait cté de vivre .ui. tu :-uit'- . auventui li: laipis pour
Tu sais qutej'ai dissipé toute ma ârtune ; fride ruisselle sur ses temi. Le b:ti- Le :Iiliier luit toijurt s l, aIt-lhé 'e :ut00 te' lt'emain ils seront doublés t

il ne e reste Plusque les :00,000 fri.qui quier se lit qu'il va être îémoitî d'ue i - 'inni. l ese do.m. .' lui :,:ii Ipéritin le hue qu'il 'avaitcotmbinée.
sont entre tes mains et quelques billets de crise; mais il est tellement onuleveré p 'ette licite s uelle' ut si sbite. Inter'e>0. oh ! outi. je- la 'rui un- les bénéliciie
mille fanes que mo notaire m'a etvovés ce qu il oit et par tout ce qu'il viet gé par le docteir -ur ce qui -'étai passé ,ert'u potîmi. La voili. e' te. dépêhe!
hier : c'est le pioduit de la 'ente du denie' d'entendre, qu'il oublie les reomuiîda- tau dernier moment: j' n ttenverrain i ileinl i apIrè.mali
ltibeauî de lmes propriétés. tiots de la ftemme de e:uIbre. M. Durand -iléia! lit-il. je t'ai îids auunilte raitn elîle est 't te.stert pIu. L ha-ad'.
J'aimais le luxe, j'aimais le plaisir: j'ai fait un violent etl'ort, et lui lt a demi- de cacher la vérité: M. Luiul e'-t lorlie recev:nt Pas de répoe. 'en nverra

dépensé sus compter. Qud j'ai vt il-'a.voix : tiempotii -econd1tU e ; mietla r lu-elIrat pi'lqu

bîmlîe vers lequel je marchais, il mle restait -Les gouttes. Lerouttier ; vite, les .- Ceci est grave, tt'ieu.i'ttes-vouItemps, queje -:u·ai inet-ea prtitil A t
à peine la dot de ma féemmt; je l'ai tiiise gout ttes. - .. (ertain dece quevou alirn-iziii Siîun l'. dlotte la ls dépiche' ' u u mes
entre tes maI:tinis. espérant que tun habileté -Ah! pardon, j'otubliais... cr'ime avau1it été doimis, j! devracs... qutitumee !... tu lat tettejar plu ull
réptu'eraitt tues fuites.. Noius un'ons lpas Il vese ui Peu de tisane dlaits la tasse ; -Il nii'y a pa e c tmle. uit vi vilije recitauis lui ti d ir nci 00.000
été heteux : les jeux de burseont presque puis il prend la li<le deptiso et comipte l'eutendez du moins. Le malheureux !st fru '... C'e-t iiii; nluuits pas de 0fii-
tItut eUgtuti. deux gouttes. A cet insta unt, une pesée suicidé. Ce matin, auisitôt iès votre dé- Me-st. La vie est une lutte de chaitu

-Tu suis, mon ami, que j'i toujou's infernale lui motte au cerveau: il oit Ùparit, il m'envoya cheri-et. Nous étions contre titis : tant pis po ur les îlo, hIes
clerché à t''arrter dus cette voie ; ttes côté le lui. encore ouvert, le tiroir où il u 'très liés; il di-ai t iméue que j'étais soli lur' estinée tu( le .u'ombr. Il lir

les spéculations que jwi tentées pont toi, pris les billets, et où se trouvent son meilleur ami, et il avait en moi la plus s'agit plus maintenant quile de balancer
c'est loi qui les as voîluttes. compte et ses quittances... Le moribond graride cofiance. Je suis resté plus d'une soli 'otniîlte.

-Je ne te fais pas de reproches, Le- est l, les yeux feumés, indonscient de ce demi-heure avec lui: il m'a lontgtteumenlt iL1Il prit alors anltis iiun tiroir de sort btureau
routtier ; je te renls at itcontaire peitie- qui se pusse atour de i.. Il eCst seul: parié de ses autates, de ses efnittts, de ses deux petits livrt semtblubles : l npor-

ment justice, et je to mereie: tu as été atuctun témoin pour- déposer coutru lui. dernières volontés; puis. comme je c'- tait dette indit:atio : Compte particulier
pmoi un uami sincere et dév'ou. Mais, Alors il inine do nuiveau la file, et chais à le détou'rnr de lidée le sa mort dîle M. )ud ; 'autre ét Mait blan. Il re-

il fa'ut bieni le reconîtrie, nous avonîs été 'ter'se dix à douze gouttes de la udanger'euse pr'ochaine. lui disaunt que 'totr'e sc'ientce et leva sutr celui-ci les inica'utionis conteniues
malhîeur'eux. Iiqtueur. vtre' dhévtoutement ser'aienît plus for'ts que dians le premier', un fuudsant seulementt île
IIier' soir, j'ai reçui, pour le ministr'e, Il approebeo enîsuite lua tasse des lèvr'es sa maladie: Noni, me r'ép)ondit-îi, il ne temps Là utte quelcques corrections, Ce
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travail terminé, il envoya le iusancien
rejoindr e dans 1,1 clientînjée touit ce quil
aîvait dé4Ià jeté, et y mit le feu.

-Maintenant, dit-il, tous les commis-
saires et tous les procureurs peuvent ven'ir:
je suis prêt à les recevoir.

Un quart d'heure après, il était chez son
agent de change. Après lui avoir donné
ses ordres, il rentrait chez lui et se prépa-
rait à retourner rue de la Chaussée d'A ntin,
quand on lui remit une lettre du commi.s-
sairo de police, l'invitant à se rendre sans
retard chez M%. Durand, où une enquête
judiciaire était commencée.

Il répéta au représentlit <le la loi tout
ce qu'il avait lit au médecin sur la mort
de son ami et les circonstances qui l'a-
vaient précédée.

Le docteur, de son côté, affirma que.
lors de sa première visite, il avait supposé
un suicidle par empoisonnement ; il avait1
même cru reconnaître certains elfets de
lopium, mais avec des indices qui dé.
mentaient ce premier diagnostic. Il
avait essayé de combattre le mal. saln
granîde espérance de succès, vu il'attitude
du malade, qui avait retusé le répondre ï
ses questions, et à cause de l'impossibilité
o,ù il s'était trouvé de déterminer la nature
du toxique qui avait été absorbé; enifin, il
con)clut en certifiant que la mort était la
conséquence d'un fait posé volontairement
par la victime.

Les domestiques., interrogés à leur tour,
afairmèrent (lue H. Lerouttier avait été
appelé par leur maître aussitôt après la
visite du médecin, qu'il était à leur con-
naissance que le banquier était très lié
avec M. Dui and, et que c'était sur l'ordre
exprès de celui-ci qu'on les avait laissés
seuls.

Le commissaire rédigea en conséquence
un procès.verbal établissant que, d'après
l'enquête, vu la parfaite concordance de
tous les témoignages. la mort (le M.
Durand lie pouvait être attribuée qtuà un
suicide.

L'enquête ainsi terminée, les domes-
tiques s'adressèrent à Lerouttier pour
savoir ce qu'ils devaient thire. Leur
maître était étendu sur son lit de mort,
ses deux enfantsabsent : leur position
était asz dleile.

-Il serait convenable, répiondit le ban-
quier. d'attendre le retour de M. Charles:
lui seul a maintenant le droit de donner
des ordres ici. Malheureusement, il est
abent, et je ne sais quand il rentrera.

- M. Charles est à Versailles, intervint
le valet (le Chambre.

-Vous en êtes certain ?
- Oui, Monsieur: il est chez M. Ney-

nandier.
-En effet, je me rappelle qu'il est très

lié avec Anatole.
-Si Monsieur veut le permettre. dit

le cocher, j'attellei'ai et j irai chercher
M. Cha'les.

- Mais certainement ; et si j'avais su. je
vous y aurais envoyé depuis longtemps...
Allez. et ne ménagez pas les chevaux. Il
faut que le pauvre garçon soit prévenu le
plus tôt possible de l'horrible malheur qui
e frappe... Vous lui direz d'abord que son

père est malade, et petit à petit vous lui
apprendrez la terrible nouvelle.

-Monsieur peut s'en rapporter à moi
je prendrai toutes les précautions possibles.

-Pendant ce temps-là j'irai de mon côté
à la pension de Mlle Marguerite...

-Monsieur reviendra ? interrogea la
femme de chambre.

-Oui, niais un peu plus tard : j'ai plu-
sieurs courses indispensables.

-Si nous devons rester seuls, je prierai
Monsieur d'enlever les clef-s...Si quelque
chose disparaissait, on pourrait croire...

Le banquier réfléchit un instant.
-Je suis étranger comme vous, etje n'ai

aucun d-oit... Mais, j'y pense, le commis-
saire doit être encore dans la maison...

-Je vais le chercher.
Le fonctionnaire, prévenu de ce qu'on

attendait de lui, consentit à se charger
de la garde des clefs jusqu'au retour de
Charles Durand.
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EXPLIATIONceini quicnsttent la moelle alln .1lusalVncepour llairer latproie. *teilEXPLICATION 19 J[T[ [T [ IcEît RiHo ileitl noos alîî z.qi lieponlirrl l o-eLa on roan' e ecor'e quelqueS;Izs ansqiloirsen uolne amibde sulbstaie grise, parmi hsquels se choire ett ni'en isont que les auxiliaires...
distingue le lnS dildrpl, à leu près à lo- L:i b hiimaine, a;iai ion Ir;ti prei itt

- igine di nerf pneumo-gasîrique. \'iein ine conformati dans laquelle los p-
il à î re lési, la respiration s'arrte letits ipurement maierifls se montrentCATECHISETUDEaussitôtL subadn liéns à leur fonur aux organnes

Le.GP iralry attribue aunu vilaml revîlat ' u ' lpîsee, qi' l
ou |?S|[jg| [ 0[98G[ [T MA[ des proprietés admirablles et voit eni li i front et lis yeuii x."

inn des centres les plus import;mlsîdî l Si. mnîaiîmio'îaîît. del(rte
COURS D'INSTRUCTION RELIGIEUX PA tît lorganisne. - Il est dans notre erveaui on passe à l'ét*in de sosî fiw-

corps unIi nerf singulier. qui. seloin li-os,il se imontre soumis, conuiine tous
aCSAE P. VALLET- , forme n toisiite syshme à los autres orgals, aux lois physlîios et

part disineît diu grind1 sympathiiqe chimiue. <i rissent la · iiat-e,
Des maiscns déducationte e la vie perÈTRsoE'DlE' ritii elles qe la e îr et l'hulimidito.

I ROFES,:U lE IHtiL0soi'-ii: Ai -sun issy repiodutioî, et du c hro-s i;l, svs. Conme eux, le u dojt lXajoer 't
PAR temle des nerfs sensitis et mioeurs. vi' l'ech;liffr, l'ill'veir à une teimîpérature

i Vol in-l2.....................Prix: 63 ets. personnelleh qui est paîfois inuuîni l covenal, l- pl, d.Lis dles coldhM. L'ABBÉ L. BRIAULT lien et qu'ou aîippelle aussi le polol symn- ItioiIs favorab-s à la uriiitnilioi et aux\
.................... Prix: 81.o0 PREMI ERE PA RT I E pathi 1, e. c nerf tient i fois ls diveri unie ui lui <'niies. i

l.deux sstmes, celi dle la vie persni- liui' sangmii esse-t.il darriver pis-
P YlsiOL.OGE DE LA i TTI-t:ÈETr i ':n " p elle et celui de la vie imnper'isonnel'l. iln' lui,i vo es rr ieis irveuseS 5

11f lient lui preimier, car il a i isol iinî ai'int s inssiblil, ;insi quli l l's o 'li ns
L physiologie proprement dite ii«'. dans alPliiulpoitquiatda; et s di-res, e ;s ';Ttend guèr son doail e all delà de la 110Iule h' i. IloIid vital,el il constiluio la itlie îoin1 lloo. tiuîisseint par ilia-partie organiquie et mat îielle des nom- ilixiêii' paire clos it râ'ls i'nins. .Ms raitre eut ,

breux phénomènes qui oilt pour théàtre il tient du secoid e(il ce qli', diis ses I ' loii ul"e;;
DAPRÈs la tète et le cour. Ces phénomènues terminaisons, il alh''e la formegai gli-1 nerveau loprouv lui ; :i de ofoijoo rt

is'accoliplisseînt tous dans le compost oinaire iL semhlt' d-vit r coiul'e n li -itt dle r us, t;' leî 1qelîs los pho-
SAINT THOMAS D'AQUIN humain, et s'ils manifestent la vie, nu l'partie ui grand syiîishalliquii... Ir i' nou i-n'i's circuil;oin.îur's ; volsoî I. le nlii-

doute que l'homme seul en soit réelle- côté, à son oigin, il est eîrfl deip'ep- bblî's ierenes. I.c e sommeil esh
Disposé suivant le plan du catéchisme ment le principe ; à ce titre ils r'li.v'ut tion cl;air et d( oiuvîent voloaîi ; do S mrpos. hi.i':iu1in opinion iatri.

du Concile de Trente, à l'usage les du psychologue et îonon pas du physiolo-idel patre, il a la forme des ier àI pr- hu'lait l' souîiîi'il à Ini st r i -m
catéchistes, des institutions reli- giste. l.n conséquence, nous ne com-.e'ption sourde et à mîoiv'iiment inuîiîîî- lion produiu'iidais le rv;i ir le s;ig
gieuses et des fidèles prendrons dans la physiologie dle la t te Itif. Voilà dni ln ci nerf, les Iroi's iou.- lorsqlue sa îir'enulit ttS., r:lontit ; m:uis

't (u cour que ce qi rgarde la cons- tions reul:ies...De plus, il lst îevidm- lls .princ ioliriiîs eulucondiiii.tà
AVEC titulion, le jeu, le rle matériel de ces mnii le lien de cî îp ' florln a îes cuiclusious louiltescoliurairs. l'on-

deux orgaîîes, réservant à la psychologie is-lé le i 'l-td r'il'! (I' cer-amil, le rsi-i î:nit le sominil, I -rv.m d'vie'nt
Un choix de nombreux traits historiques le oin d'ctuudier leur influence diverse et l'estomnn')...condiuel'ir inîsad;mî, il jî le <' evangue, i;uli que 'bii:iatit

sur la triple vie végétative, sensitive et sent et ment ; c'est par ii quiecircule.t Veilli laeciclatiolti g'nor. p:.IS ;'tiv
PAli ~~~intellectuelle Ott morale. l'trirdstot'usmlroole n iluu d ;g n

Au reste, comme les faits de l'ond-e comme le d;naiile Bordi. le s'ulimIîi r raison iq d' Vlininsin. ds 1oper;io dînt- li
M. L'ABBÉ V. BLUTEAU physiologique se mèlent d'ordinaire à et le mouvement. Ce er e-t dolir il est alors . thl Atr. A ie muvemei

.. ceux de leordre psychologique, nous vraiment, par sa fouîtion, le 'erf del' 1plusrapih d i sang coirresplodi il sole
G forts vol. im-12.........Prix: .00 aurons plus d'une fois l'occasion de re. nifé vitale, le nerf (dI- la i pénétr;tion 111pin - plus gr;llie ii:mtiltl do chai'ur, <'i.

v iddans la secoinde parti, su- ces tuelesdes trois ouritiions. ais, oni nse î'o stinIliter l'éuii'rî'it vital- <'i i i.t-o

premières notions, pour les élargir ounmèmte temps, quel est son propre i hterlis lh?'nomménts physioloiueimis.
les compléter. Son lieul, c'estla poilrinv;sans dolut i, Au Isl', lienî qu it la ii: re ait I .

il part d1u1er'nii', Sans doute, il s'Ili li parti la hli alî'imr ii 's ie ; morg;i- ldanis
-LE - GHAPITRE.:PREMI1ER usqu'à l 'eStom:n: 1t :.111 i ;mais c sim n., -su11re ct*onvenabl;e,. l Ilý s'ilpi :

à l poitrine qu'il s'itl abi l, c'st là qi'il la prod1)iu tr :ii 'i -vi'iî: îiiiiilliplieiltIHA. 1 •[ ]PH'slOLOGirE LE LA Ti't:.: i''gmu, ijiil (l'opp un v s i p lex ils et < imrl;ol'e di'es liliot qui 'iin-
lTs almbonidants. hj t àl'orgcarîbi-'lnal liii

Plus un organe est élevé en plerfsio, "Il se forme ;mii h·avurx, vt c' p lui qui une ii' siîi d' pioadiIr la t'i îpra-
Expliqué aux petits enfants en quarante plus il doit iluiier sur l'enseible îe la dlonn à la voix Io seitimein teit14 1 ,nuiio lr i ih bee.

leçons machine vivante, plus aussi il demaniid<e vefiemit. C'est lui qui pari', uii chamit

PiuCeli D'UNE ' îqulicate eticom liquée. A iii,touclh;itit à la fois le imur, Jel 'mvea . C II\ îITl l I' Il
ce prix, et à ce prix seulement,il peu ilmls elail lram, da's liprle t l'

Etude sur la méthode sufiire à sa tlche et 'emplir toutt souda lca.aui.re dlie et la ruvemi.-ue ne . :U
ollice. Ainsi envisagée, la ttel à tous ;chaleur i sentiin-t

PAR les droits à la première pirlac'. Trois par- Fauiso uli luies rm;imltlus s. la Ntri lssinl ions olihgi il riir
ties principales en composent la savante constitution et les vaiatilnislIi ucervi'î'au. la ph ysiologio d(uî cir auv oisilora-
Fconomie: le cerveau, le cerveletett la En m -me timps que soit volume amg. lions lo splus 'ss'ilili''s.LE B. P. HENRI FOIRNEL moelle allongée. Le cerveau forme la ienti', avec la p'rl<'ction des ot ms Au pointil- %Ils'pliysiololo, Il,

, ipartie suþérieure, s'étenidant depuis - auxijuteles il idoit pi-sidl<'', a te'xtur ein' r pîuur';il < i-l îfilli l''rrie 'ncl1 vol. in-1..............Prix :30 e ts frontjusqu' locciput. Il se divise en deux aumgniioti io n idelicalsse et devienIt hlu i,/ elaric'ostine / s i Chîmh. r
hémisphéres d'égale gianideur. que se- comple1. A ha vérib, l' tous les u!idil pr<oo do de lv comi r
lare une scissure profonde. Le curv-. aîiiitixnu, les élémmeas se ressemlnt Il-lit uneialiitii'' i miotrievivainm oonliinu'
let, biniaire aussi, se trouve rejeté' ei ai'- pla, 'leurs propriétés physiologiq e et '' sort'' ile plIe oll-. h-:i' à
rière et logé sous la paIrie postérieureJ lus carac'iir's listoogiquea, iis ils; disrlu-l'uibuîr' 1'l llo id' iiurri'i'i' di;uis
du cerveau. Quant à la moelle allongée, differ''t par le noinre, lis rs'aux, l's tout.s ls p;uiis du 'orj,.- Itpir IL

- LES- elle a hour objet de relier le c'rveau et co exious, l'air:uigient,vil n uii mt, i-re à provoquir 't a ouill .on i-
le cervelet à lai moelle épinière. Un qui juésnte umn' dispositioni particuli'-re vit" dlis orgai's. Sa f'i i'orm'S dleU N'TP ~ 1 I' t utucertain nombre de fibres venues desdeux danms l crvmu dil' 'lu que ispci. Daims id'un cnoïd' r'vrsi' il apit ; so

iuf UI UJOUR hemisphres du cerveau se croisent dans 'bonmnm, t ilans bnul'nlî seul,l ilatteint, voluimeiî', chiz fl'Plumun' i 'l'tat tsaii. -1tà
la moelle allongée etmoet eu l]coml-.à tous égards, soli Imaximum iiide perfer.;poil pros o:0à celui d ine.Mo

ou tiuntion chaque hémisphère avec la don. !ron X, à fibres strio's, il esp rde
partie opposée du corps. Le cerveau et Une popril d'ui autre ordre, mais 'filets nerveiux iot'urs se ralalihant ait

SUITE DE LECTURES le cereletsom posés (le deuxn d'ue haut' iuuil'i''u' :'' ioi-io-gastr[.1I 't. î'iltit'îît
tances nerveuses, la s1bstamnce grie et la a sui'faoedut i'ouiitn iui ; i)l u'icillu"e'ilis gauiglioIil 'i''<If(iniinli

Avant et après la première communion snslue bluhp lap'eunm'efrmée:voulons ja'l'r d' '<s énmumiiî<'<s itusoiît pr'presI' Ià iiouuv'-
et la confirmation (e cellunes actives, la se'onde de fl'eslînm el"s cirnlutio u i; ont.

PAît r~~~oniductr'ices, celle-là disposée à l'esté- tiffeceI-l[ lat fori'me d'onlulationts ''t li! Il 'oimpltes il'hoiiit.li;ur-î'uîPAieut') celle-ci à l'iutéuicur. .;ajoutent ueii î tgrandie Iiaul.Qui-; haitiiiieuils o oumcvis:<îuix le vos -i<'-

UN AUMONlIE DE l'A'TiONAGE lout'f Hise t'uxe damslass- (l'a"' nrilles l':i'tin'aurat-ili formnt st Iamtii,î' 11luatance blantchuele la masse dutcer'veau i 1 ieint aàirelever' ! Ce- tthani'i'.i' ici-t < s',letoîuix ;u.itu't' s e ii;ii<tiî'

1 vol. in-18..................Prix : 20 ets ieus im as de substice grise,(lo ti tuliu:i , .!eux
l-s priipauix sont : 1 0 les i-ou-s striés' t'et celle îles animiaumx. mli-st jîistiîie'ut t;u 'e t tîîu 1 yi'uu 'lu-s vciuns I- saiu,
2- les cotuches optiques', 30 les tuiber ,f<l i;t 'iiinimh. implui p;us l'ms insli-o -touîte-s les piurtiuus mi <u-lirs;Ih-i-s 'li:

___________________________ <unes quadrijumeaumx. On penise que ces soins ià satacli'e qum l i~ue dv ts îîlîvs- i- mutnu-s, uoiiii-.s ucI''l',oit ~u
amias sont reliés enti-eeux et avec les qîes, nîî'îî d'aîmme b'uil(;ilit i:s'olve- msion Iilc' chIasser fil- saung Iiupa imr e

cellnls de la su-fce (lit cervxeau. iauice, taudis lune, dlanis 'étm'e humnain, rmisl, îles a;'î''s.
LE Plusieurs physologises estment que il y a unie heaumt o'mîsîmilîu à vite- claîîue oî-î,llî-te' coiiumumijuo< avii

lest-fs sensitifsaboutissent atXux - li amente sacuTM <îi ts-uml possde, i le vî-uiul- i imcé ilu-lîs-oîus (li,iltS~~E~~LXJ~~EIMhs opiSIEsCLElls-ciétant reliées soit m'loue dî'st i isousim'aue: la Pl'téisî" m ecî't6; uniis ui <liisfaiimihti-
SEcXIEME SIECLEet- CInpuomîslailttelhoune aveu;celliiale sép're Ies reillettes

veaun, sout avec les con-s stîiés, quni se- des animîauix: sui vamnt les ohseî-v':tioums et les ventr uicuules, etli artage ainisi le
SUR LA l'aient, d'apu'ès eu, le pointde dép,a'd<e l'il ust mi'physioloistmeCamu 1op',la <ix-ilîude'liotuneiel'-mu <lî-uie <urs sltItt-

(les neifs moteurîs. Dans ce systLme, pine4iae clilfém'emce est freIle dut lUrfl. jils, formés chiarn'î ium îlun d<rIhuîe et
RENAISSANCE ET 'LA REFORME s'il et exa, ou pourrait étue amené à. -Si Ibon ti-e un iguehoîizonîale d <1<,tu'umvi -utu'il'-, .isituî's J'lutàdite

considér'er'les couches optiqutes comme la 'acinme diut mz à la base (11t cri'tue Ji 'autrunii,àgallceuelit lo 'îisoni illimulei.
PAR l'or'gane dui sens commuii taudis qune les line chez l'hon mc fi-nie avec laCa ui1cn ii:u i à (litî-ucevoi r <e

cellules extéu'eui's ser-aienmt l'or'gane des ligume dch i-omtuin angle <lm'it oun pi'mu soupapes, (puiparitenit le nm de île'i-
A- PELLISSIER autres facults de la connaissance sensi-1droit; ciez les unimaux, les mêmestvides.

ble, et les cops comiés le psincipe d'où!ulignes fohauetncelse ainu L Lerf A ceumi' gati ueii, tiiiomnué ro'ui'nt
Professeur deol'universitéauticait le mouvemeit. itilese 'xi doit saisit-Pfc ta r eonuionetu leaui r uic , ihuzarti'ndneuroi m-

tanes ba'ces dtereau mset du cervelet pointsàrlve. Csean qu;mi traconou, la bsuellst' [deux lutes vmsa prtimnri-.
beau vol. i-S........plusieurs-xamasI de substance lacese g rse dont fis- f;uihisalue entr diala f leumie imes, le ui prumil'reappteli's îoiuim//es,
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itur l'int roduire ensuite dans son ve Cor e, sa contin uité. Les autres or'ganîes
tricule, qui le ance dlais toutes les pad- tonnaissent les alternatives d'activité e t
lies du corps, où il ne larde pas à deve- de repos ; pour li, tout repos lui est iii-
nir noir et imur. trdit, il faut qupil travaille sans relâche

Le cœur droit (ou ctur à sing noiria tnuit aussi bien que le jour, il fauit
remplit le rôle contraire. Il reçoit dansiqu'il entretienne la pérennité de la vie.
sou oreillette, par les veines caves, le Reinarquoins aussi ce qu'il y a de spoît-
saug impur iii reviet id toutes le. taté, de rythié dans le mouvement de
paries dit copis, et il le fait ensiite l'organe cardiaque. Pour bien remplit'
passer danls soi ventricule, qui, à soi ses délicates fonctions, deux propriétés
lour. le lance dans les pouiois. Lt, se lui étaient également nécessaires : 'élas-.
dépoutllant de son acide carbonique, il 'icilé et la contractilité ; il les possède
eiptunte à l'ir de l'oxygene et devieni i un tldegré suprer. Générale:neint le
pur e' verieil. En somie, le îcueir ituscle de tnature celluleise est mon,
galche distrilue le sang dims tous le4 presque sans résistance. Dans le cœeur,
oatnes et tous les tissus,. ladis que le au ctraii e, il est dense, serré et d'une
cœeur droit l'enîvoie au pouimtoni, d'où, exNtlume ténacite ; ses fibres striées (noi.
régonéré.il revient au t eur gauche. 'Tel velle particularité, les muscles de la
est le circulus cital. vie organique étant d'ordinaire formés

Crtaitus ainiaux trouvent la vie dans de fibres lisses) sont entrelacées, etnche-
l'eau ; muais le liquide aqueux ne tarde- vètrées de fl;oî à former des alnasto-
rait pas à S'altérer et à perdre ses él- mttoses très ntomtîbreuises et très comîpli. i
menits uytriifs, s'il n'etait porvu à son ques.
reouv'llement en teips opportUt. De Enfin Claude Bernard n'a pas manqué
n"tmes les oraîens eleiuv'leaires et les de signaler comme tilt phéiomne
lisus vivants se nourrissent deI sang ; étrange la manière dont soere la réac-
mis il faut pourvoir aussi, par une cir- tion des mouvements dut ceur. Eni
colationi conitinuew. ait renouivellemient règle gonerale, dit-il, (tant que le nerf'
du liquide sanguin. Le coSur est préci- n'est point excito, le muscle reste à l'état
sment charge de cet important miii- de relâchement ot le repos, et dès qu'il t
ister. est excite, iatutrellemneit ou artificielle

La nature òtne de ses fonctions té- ment, le inuscLe entre en ati vité et se
clamait pour lui une position ceitrale, conttacte. Pour le cœur, il faut ren-
qui lui pertmtit (le ne trouer de rsis- verser les terni's: tant que ses nerfs tie
taice spéciale d'au n côté, au ssi es-iI soit tpas excités, il bat et teste à létat
placé au mi lieu de la poitrine, entre les de fonction ; viennent-ils à ètre excités,
deux pouinons, la pointe libre inclinee naturellement ou artificiellement, il
en bas et à gauiche. I repose mime a aente en reachemient et à l'état de repos.
l'endroit le mieux pro>oge, entre le ster- L'excitation par un courant, des fibres
num et la colonne vertebrale. En avilt. du ntef pnumo.astrique abouttissant
les côtes e'e rent comme d'uli bonl- au plexus cardiaque, arrête les batic-
clier, et les vert bren. en arrière, lui mîtents di tuoetr, instantanet, si l'a-
font ui rempart de lur coloniine. La tintal est Sensible, et s'il l'est moins, un
nature lui a donne encor dans le péri- peu plus tard.
carde ue clveloppe immediate emi-
f neet prtotectrîice. --- -- --

Autant le cerveal, das l'exercice le
soli activité. 'mble se conformer aux E X P 0ST1Ni
lois geuérales qui r0leSsnt la mai DE L
orga nîtip, aumnaîi lî e cSur se fait rcl;.- " "

quer pa. l .uingarite le sa lorce et de
" mu:e quiui îhoîa vl ;ea- tJIL I Iii

pres de certains physiologist-s. le sur- U iUliUJIL UL
i1om d'orm t' r:ot. Et d 'i boi, Oit
ne trouvisr aucun organe qui puisse lui
tr' col'are pouri la pissanie uscu-I MGR. ALPH. CAPECELATRO
lair'. Le se elfort ne:ess alre pur
vaiiere les réistaincs, que Ie sang rei DE L'OJlf')nE
contre dans les vaisseax, exige lin
v3ilut-atre heurt's une d 1einsc d' r. tch'réque( de capoue
gie equivalente à plus de 1),000 kilo-
grammtros c'eta--dire au travail qui 2 vok. in-8 ....................... Prix: $250
consisterait a à lever 1.000 kilogr. '!10.
uetres de hauteur. Le 1. ratvi lia
li'a donc rien enc iro en disant iu'o* ,> ,, iET1
voit ici le mo uveîet poité a Sa pluEW
haute puissance, et qlle la force du i
î:curi seuWl passe <peut-tl'e la force de
tots les iemlibres di corps reunis.i

l'ne seconde proprite etalit entre PAilca:tivitc de 'orgaie cardiMite et celle
des autres orgains tune dhilenciie iqui LE CAtDINAL BELLAIN
menti d'ètre Sigalée. Ceux-ci nt'eit-
trent généralemnit en fontit quil'apré Ouvre ornm d 50 giaves
avoir acquis lenr texture défiitive et
parcouru le cycle enitier de leur volti- I vol. iu-I2 'artotnn.........Prix: 3ts 
ion. Mais celui.la révèle soi activito
dis l'apparitionl de la vie eibryonnairel_- -~-7'-- -. ,
ongtsmpts avant de possider'- sa formIe

achevée et sa structute caractéistiqu C A T E C Il1 I S M E
D-'abord simple vésicule obseurémen t.
contractile, il s'allonge bititôL. bat avec
tapidité, se dessine le plus vn plus et
traverse plusieurs pliases dive(si, qti
lui apIlortut de pr"ondes midificatiolis..CONCILE IE TRENTE
Gr'ce à cette activité pr'coce, il voit'
naltre tois les organtes et preside aut dé-
veloppeient de ciacun.T IAD U CT 10N N 0 U V E L L E

Pareillement il survit à tout l'organis.
me, il reste le dernier. ' l)ans cette ex-
tinctiont de la vi, obs.ev sagement M LE CHANOINE HALLEZ
Claude Eernard, le c 'ur aîgit encore
quad idéjà les autres organtes lott silen- '2 vols. ii-2'î.....................'Prix : S.25
ce autour de lui. Il veille le liertier,
comme s'i attendait la fin de la lutt .--- .-
entre la vie et la mort, c'au ttant qu'il se
ment, la vie plieut st etabli ; lorsque le - L E -
cœur a cessé de battre, elle est irr voc
blenent perdue, et, de ituè tte que soit
pretier mouvement a été le sigue cer- itain de la vie, soln dernier battement est i c
le signe certain de la mort." AvantA
Claude Bernard, avant le grand laller t
lui-même, Aristote avait déjà dit: Pri- li
mui vivens e! ultimumli rns.

Ce n'est pas seulement la p:écocité eL L'auteur du Manuel complet du mis-
la survivance (le l'activité dti cwurti'i sitonulme.
méritent notre attention, c'est, ptus eî. 2 vols. in-8.................. ..... Prix: $1.00
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'E 1'/l. L E TO N / ' P Il 1) )6 A T E C / princ'i pules, et ren ferment d'ailleurs
_- toutes les autes- En itros de suite: dans

la question.

LEJ(( .\ j
CQUE c'EST Qu·E L'i.FAILLIBILITÉ DiE

L'INFAILIBILITEIWa
L'infaillibilité de 'lÉglise est le don sr-

11Rnaturel que Notr'e-Seigtneîtur Jt.sus-ChuttsT
lui a f'ait de iie pas pouvoir errer en ina-

MGR DE SÊGUR ti-' do doctrin et ds icroyae-.
L'itfaillibilit id l'Eglise esi le siglie

1 Vol in-1 S ................. Prix : :30î ets. suprl'-tme de la divinité de sa missinî. Si
JÈsss-Cmius-r est Diieu, et si lEglise t-

PIt EM ÈIt E PA RTIE tholique est soli Eglise, elle doit possé-
deri l'infailIlibilhte, c'est-à-d ir'e la sotuve-

LA DOCTItN1E DE LINFA1LLIB[lT, raineé divine de l'e'seigeneent.
Il est de foi catholique iue l'Eglise

est infaillible (laits sion enseignement.
Jamais cette vérité n'a été niée, si ce

Prologue. n'est par les hérétiques.
L'Eglise est, ici-bas, la société des en-

DEs 1EEs mimtnnES QUI cOIENT LE MONDE, fauts de DiEu. Elle se divise en deux
Au SUEr DE L'isAt.LLiiLiTÉ parties . l'une, relativement peu nom-

breuse, form l'Eglise ensei'imttt'
Les discussions tassionîies, jointosa l'autre, innombrable, etquinn11tujourComn-

l'ignoranue ds chosis de a foi, nt fait prndta toits les pe(les de la ter',
naittre, dans ue foule de têtes, les idées forme 'Eglise enseignée. L'Eglise en-
les plus fausses touchant[l'infaillibilité selgntanite est uniquemlint comt[tposée dut
de PEglise en g'néral, et du Pape en Pape et des Evêgues, successuris de
particulier. Avant totit, il faut écarte' saint Pierre et des Apôtres. L'Eglise tn-
ces préjugés. seignée est composce des prètres et Lds

Les uns confondent l'inflailibilite avec: idiles, quels que soient leur rang, leur
l'impct'abilite. Cela n'a aucun 'aplort : condition, leur savoir.
itre imiipeccable, c'est nie pouvoir pocher ; IlEglise eeigmatte est infaillible, ac-
tre infailible', c'est ne pouvoir se trom- ticement, c't'-$i-dirc gn'elle e igne
per en enseignant. Dans hVEglise, quand sans pouvoir se tromper jamais ; FE-
oi parlie d'infaillibilité, ou etntend tout- glise tuseign' est infaillible passic.
Jours parler de l'eiseig denteit <ltmé ni, c'e.-tà-lire ut'enu écoutitt le
aux fìdèles p ar le Pape et les Evèques Pape et les Eviues, ellt n' p1 t jainais
On Pst imperabIe pour soi; on est in- tr' induite en erreur. L'Eglise ens'i-
faillible pour les autres. '.nais prî- -anite 'St une iulivisible ; '', bie que
somnt i'a prttendi <lite î:RiPap: fuût n- le Pape soit le Chef le 'Episcopal, bien
pe'';bl'. Il se coifesse tout comme qu'il soit p:i-ait'ment dislinti de I'Epis-
nous, parce qu'il peut pécher, hélas! copat, il est iunsparable Le l'Eptiscopat,
tout 'ulime niou1s. Si on demande et l'Episcopat est insép;u·abl( de lui ;
pourquoi Notre-Seigneur n'a pas rendu unis elseailc, hi Pip' et 'Eiscopat ta-
so Vitcaire impccale, nous r'époi- tholique' forment l'Eglise enseignante
drons gu'il l'aurait Fait, si cela eût été infaillible.
Iu'essaire à sonlt Eglise. Comme cela En ellet, il est de foi révélée qu'il y
i't tait pas néessaUite le moins lî auitra toujours une Eglise ense'igtet et
monde, il a laissé le Pape, tomme is une Eglise enseigne, loutes deux infail-
Evîques et les prètres, daîs la onlition libles, l'uine pr l'ensigemîetnt, l'autre
ordinaire de la nalire iumaine. Mais ir. l'obé:uance ; la pr'eiiirc n moeC
il l'a lait infaillible, parc' que l'Eglisi dlu PIape et dI'dunl noibre quelconque
avait besoin d'ut tChef infaillible. d'E vêqtues fidèles; la seconde, composée

D'autires s'imagin'nt que le Pape est des prtres et des catholiql uies dot la fi-
infaillible en tout ce qu'il puise, i tot tdelité r'ésister'a tontes les êpreiuves.
ce qu'il dit. Un jouMal, soi-disant sé- hEglise le .1ssU-CIuIIsr est. ainsi éta-
rieux, n'avu;tçait-il pas dernirement blie daits la vérité, tout enltière il-dmus la
que te défaut d'acoustique, signalé dan's vérité. Elle est infaillible pari lesei-
la salle du Concile, éuii unepreuve guement(V une part. et d l'autre, pa
'vidente que le Pape îî'était pas'-infail- l'ob'issanice. Ceti' 'vérité.cette ilièo
lible. '" C'est le Pape, ajouait-il, le inalterable, qui est le premier les tr-

Pape li-m'me, qui a r'gli toutes les.sors( de I glise, s'appelle la foi. La foi
isposi tion, ti la salle il croyait qu'on de 'Efglise et in.uuhlibl''

entendrait pafaitement ; or, l coniaire C'est uniqulint par la grâce de soli
est c'rtain ; dontu le Pape s'es' trompé; divin( Clier .hsus-Cmus-r que Eglise est
donc le Pape in'est pasinfallibe." inaillible. GCw e fixtimmable dans

L' bon Saint Pèe, apprenamt ces qui- la vérit'' est un 1o 01 unaiiitl dit bout
proqulo échappés à l'igniorance, disait DuE, sans lequ'l lEglise pourrait se
lui-mme en iant: " Pauvres gens ! ils tromper, comme totîtes les autres socié-
ne savet r'ieî. S'magm t-ils par lia- tss hmnaines. HéLas ! où sont les hom.
,Id que je suis infaillible quand je dis es qui ne se tromeuL jaunais ? Seuls,
que mon tabac est tot ?" :e Pape, et les Evèques unis att Pape

Lorsque nous disons que le Papi: ie ott r'çtî le Diiu ce privilège, véritable-
peut se trip', nous ne piarlons que de mont dvd, de 'iinfailliiHit. /cecies
soi enseignement offit:iet et public: et '' 1Espr'it-îi, leur a dit l' Fils éternel
encore, dans certaines couditions prévtes "Ie DI t, au moment d métonter atu
't déltermiiées. Jamais l'Eglise n'a ti- " eil ; recr'c l'&rit-Saint.. Toute puis-
tendu que le Pape fût infaillible conmnm ane t m'a é dt onnée itu ciel l siu' ta
personne priv We, mais uniquement lors- ' ter". A lI î/tn'': "'în.Z toiut'-s li's
qu'il pa il e ex ca- l . 'st-di diii nîc < -"i « obser'- -''nes
haut de la Chaire de lsait Pierri, comme lois. ',r-che t vii iwe a lote crii.
Vi'air de Jésus-Chrliist et comme Cher " ture: celui quui croii, sera siier : celuti
de l'Eglise.q 'ui u r'oira ps. s,-ra condamnué.
D'autres enffil, envisageant la question E v Eol l't.m;oi-e'1P i suis acre rous

à un point de vue tout humain, setde- ltouts les jours jusqtutà latin fli mo'.
mandent comment lun homme peut être Tells sont les paroles dilFils il I)Eu;
iaillible. "I Tout homme lpeu se t'omu- tis sont les oracles iuil;llibles sur les-

pur, disent-ils ; donc le Pape peut se quels repose. conune sur un roc ittutt-
lromper. " Ou, tout ho ie petit se ble, l'autorité souveraime et infaillible
'romper, qund il est lassé à sa propr de 'Eglis: etsigntmle.

faiblesse ; il peut se tromper comme il L'Eghse enseignîante est ifaillible,
peut pécher ; mius qui empêclie le bo lparce qu'elle est aununii'e et dirigée par
DEu de si bi atSist'er un homme, fail- le Saiit-Espil le Saiut-Esprit e l'ins.
ible par t'lui-mme, qu'il soit pr'ésert-vé pire int: il l'assiste. "I L'assistance
e toi te erreurt' dans tl ou tel cas ? Or divi, pronise à l'Eglise, ie doit pas
n Prilant de l'infaillibihlté du Pape, tt re coilondiue avtch 'spratioU propre-

nous ne disous pas autre chose. Lors iticui dite. Loin d'exclure le travail,
u'il enseigne l'Eglise, le Vicairu de l'assistainc' de Diui le suppos , l'accon-

Ditu est infaillible par grce, comme la p;aigne, l'éclaire et l'achève d'une ma-
Mère de Dmu tait impeccable par grce. nire m erveilleuse." L'Eglise est infail-

Il y aurait peut-ètre encore d'autres lible, parce que l:sus-Ctmus-r lui commit-
rreurs courantes à écarter ici ; les trois uiQue IicesansaiII[lieILs propr'e failHi.
ue nous venons de résumer sont les bilité. Elle est infaillible, parce que
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toute créatir lhumaine doit croire à sa
parole, sous pine de damnation éteri-
nelle. Elle est infaillible, parce que
JÉsUs CiumîsT, qu1i esi la \éi m m.
est avec elle tots les jours j usqu'à la tit
des siècles.

Im

SU :2Q0Oii 'l'nn Ni mi E. rré t ii ti >
h Lis E.

Elle porte sur tout tsotu en-ein'mt
doctrinal et officiel. Tout ce qIlue lEglis

nolis enseignm' surt la foi, sur lms nyl•sil-
res. surit l iniorale, surit mi' uque l)ii.:u v'it
dit nous. est nécessairemnuit vrmi. C'est
là ce (Ilue la th é mologie appelle la foi et
les imeurs hl'foi, c'elst-'-di î'enseigne-

mntt iiqui s'ialiresse dire'îciet à l'esprit
et à Ili trovau-' lis imurs, I-i.dir'

leis'iguemint qui s'adresse divte-
ment à li volonte et à la direction piati-
que le li vie .

C'estm dscs-C iusT qui nous eIseigile
par I' Eglise et dmis hEglie ; de Lmllm
sorte que lm'nseigiiinent officiel me l'E.
glise, quel qu'il soit, est infaillible le

l'iulililli iimime deJ( usCmr
l'Eglise au ile droit d'teuseigeimr tmîuut c'

qu'lle enseigue. Elle ne peut se tronm-
per sur l'étendue mde ce di-oit ; et nulle
puissance sur la terre n'est auilorisoe à
lui dire: " \'ous in'av'z pas le droit
d'allmr jusque-là !Vous emnpiétez. sur
notre trrain, politique, scim'ietiffiquei,
phi losothiul, et." Notr'e-Seignur as-
siste, en lVet, l'Eglize dans Il'mxtiicei' ie
sa puissance, ion moinis que dans cette
puissii-e elle-mme.

Il lie faut pas oubliue i i Eglise esi
la premièeie à i'professmr et à uIimittiieir li
dtislinrmýlioi dii pouvoir spirituli 't mldi
pouvoir temporel. m lis u t de a
foi et mie mi iraisoi, dm l'olr stit'iatiurl
et de l'ordre uaturmI. Elle dislingue ces

deux ord res avec umatit de solît qu'elle
les unit en les sublior'dlonuunanit lun à l'mt-
tre: le naturel, au slu-naturel ; lhumain,
au11 divin ; le trmtsitoire, à l'teniiel.

C'est tvit ce seIs, et ii me sus seule-
ment, que Elis' 'occipe les questions

politiques et sociales, des sci'nces, d's
arts, de la philosophie. etc. Elle n'en
parle qu'ail pilli de viue spiritul, qu'u
point de viie di lègue de Jsus-Ciitis-r

et sat s dltmes ftines; en cli, comune
dans le resle, l'Esprit-Saint l'assiste

dîi temenît, et devant son enseigie-
ment suiprei'me, tonute créature d(oit s'in-
clinier. Les erreurs sout. je le répète,
impossibles ; il n'y eni jamais eli, i n'y

en auram jamuis.
Que si, dansi, les siècles do foi, où les

hommes avaient ltia sgss d'écouter
I'Eglise, les Conciles et les Souverains
Poitifes déposèrent parfois d' umîauvais
princevs, c'est unitqueti'nt Pour le bien
spirituel îles peuples chrétins, dont ces
Souverains iulid<gnes compromettaient le
salut. Cet intért dominait à juste
titre tous les autres; et l'Eglise, Mère et
Souveraine spirituelle mes peuples, ut'
faisait qu'accomplir la sainte volonté le
DiEu, en agissant avec cette éniergique
et miséricordieuse sévérité. C'tai(t de
lt charité au premier chef. De plus,
c'était l'ex'cice d'uni h·oit recomn u d'
toute la1 chrétienté, d's princes comme
des peuples; c'était le saluitaire et très-
légitime execiice dut droit de .Jéýsus-
CHIS-r, Roi des rois et Seigneur de
toits.

Et puis, on confond ici deux choses
tout à fait distinctes; l'autoité (le t'E-
glise et l'infaillibilité le l'Eglise. L'in fail-
libilitu nle porte et e peut Porter que
sur des questions de doctrine, en tant
qu'elles sont ou qu'elles ne sont pas con-
formes à la révélation; l'autorité porte
sur des questions (le conduite, de gou-
ver'iitneml, d'administration. L'infail-
libilité nous oblige à croire les vérités
qu'elle définit; lt'autorité, à obéir aux
lois, aux prescripiions imposées.

Dans i<l dposition des mauvais priii-
ces, aucune question de doctrine n'etant
en jeu, au moins directenient, l'autorité
seule agissait, et ion l'infaiillibilité. Si
les Princes et les peuples étaient obligés
en conscience de se soumettre à ces déci-
sions salutaires des Papes et des Conîci-
les, c'est qu'ils devaient, comme toute
créature humaine, obéir à l'Eglise de
DIEu ; et cela sous peine d'aaithèmte.-
Ces distinctions sont ici d'une véritable
iiportance.

"l Dans li variété des questions qui

srissen, ilisait n; I'u're Pie IX lii- iugeinon avec une mîîorilé inf;illiml'
:Iètiie. il importe sul'tout detipousser i i'est pas I1s: *I.îî; tv t ue 1
les tentatives d icuxrquie(.1hlrceent.à atriésare.i'ii i

IaIsser l'idee de l'infaillibilit" potili- qui 'a au-dessus d'elle miue l'antoî'iiI
ale. Entre e1-S er'reurs répandlîutms à cesiipiîîm' mIe la Chain'e de sailliPior'e. 0X0

sujet, l'unie des nls venimunlises est celle ot'cupée par'le Vjcai' d (10
qui reprse e 'iillibil omme ren-par'aleIeto eprI
formant le droit de dlelposer les Souve- et le Docieili,mtits les chietiens.
rains et de dlir los peoplesI det leur Aini, liiilaillibilitt'ld e V like SO 'Vil- 't

1 serment l liml 'lité. Ce droit a I'îé, en iiie dans IllePate, i'eiim
les circonstanices suprêmes. exerciti parlite llilaiite. dans latl ' delilihommet'.;1t111 N 1o 1 0'1î'î* 1. A 11
les Sotverains-Po i es; iais il n'a comme la sé'tîdr itmili i , 11:11S lo

rieln de comuminiui avec l'iifaillibilite. pasteur.
La Source iî'elait pas l'inlaillibilité, Ce n'est 1mas a dite quelecorps c i 1 lmiî*:'mmm -%\ , tt

mais l'aitorité poitlicale ... L' delssein pal, soit 'ssit' viComiil,
le ceuX qui rpal'l li tilint' idée allssi lie lparticipe pas ailîdiving de. I1vol. îli-S....................Prix S lIt
ablstirile et à laut lmle înu le soie ai- 'iii illiblité. Oui

r'lhili, m oivii-Poitife îinius tllil
lite personne, est 'ssz <lair: oit <'her'- es [Ilsont e(. i imle

che des prj text's. m"me les pli frîivo-.Pîpo'ta îeviliitO it its
les, lus mplus doigu s ui vrai, poni· exci- générale diîifillihîliie, ..1 1',i111111;' i
ter les Princes 'contre lEgiiSe."est avec eui'ottIIgm'il m'5t im le- ilio. Cmilmit ? Q111 iiiiitel

Evitous avec soin es confilsions, filîs loi lesJ i i lisqla 1:1liti 114'so't'.ll. it - ', ui li 111)111)1q.
de ligli'r;îm'e oil le la lanvaise l'foi. Mais, noloits-li'bien, il iave' m'ii\umpim' l' om Ilo l i'î'm 'lm'tilmm

L'iifailliilite de la s;ainteim Eglise ne c e qu'il, stîlît avec l'ai t'1 itit 1-,lî l ivî' Ili
pIoril, répetoins-l' qiu sut' la dol't u:'ils ilo tit mîîî'îîîi ;ivm Il' h 'l . Il Do lo'iti. I.m ii e idem !.t

sur la foi, c'ust.t-dire Sur la locit-rim r ro- lu.i com m ie sa ilivit il;iillmllil? ' bzIl i
lative aux vérités que nous devonsfile ' lî1'ilS o iiii à ' il l tli lo-îî IIm i ' Il' m1t

cr'oir'e, à quielquie 'mlt i'mles ma'- e nVica ine al ec m'mmei liîmiillibl i -ii v i
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